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Résumé : 

Le diabète constitue en Côte d’Ivoire un problème de santé publique. Les médicaments traditionnels, souvent à base de plantes , sont 
utilisés pour traiter cette maladie. Malheureusement, leur composition chimique, leur activité antiradicalaire et leur toxicité sont 
encore mal connues. L’objectif de ce travail est de réaliser l’étude phytochimique, évaluer l’activité antiradicalaire et la toxicité aiguë 
d’un médicament traditionnel à base de Anacardium occidentale, Alternanthera repens et Ageratum conyzoides. Le tri phytochimique 
des extraits aqueux et hydroéthanolique a été réalisé par des tests de coloration et de précipitation en tube et par CCM en utilisant 
des réactifs spécifiques à chaque famille de composés. Le dosage des polyphénols totaux, des flavonoïdes, des tanins a également été 
réalisé. L’activité antiradicalaire a été effectuée grâce à la méthode de DPPH. L’évaluation de la toxicité aigüe grâce à la méthode de 
l’OCDE 423 a été également réalisée. Les résultats obtenus indiquent que le médicament traditionnel contient des flavonoïdes,  des 
tanins, des stérols et polyterpènes, des saponosides et des alcaloïdes. Les deux extraits possèdent une bonne activité antiradicalaire à 
savoir, CI50 : 0,09 ± 0,001 mg/mL pour l’extrait aqueux et 0,023±0,00 mg/mL pour l’extrait hydroéthanolique. La teneur en 
polyphénols est meilleure dans l’extrait hydroéthanolique (3,83 ± 0,29 mg EAG/g) comparativement à l’extrait aqueux (2,31 ± 0 ,14 
mg EAG/g). Le médicament traditionnel est non toxique à 2000 mg/Kg de poids corporel. Les études effectuées indiquent que le 
produit est non toxique et contient des composés tels que les polyphénols qui pourraient être à l’origine de l’activité antiradicalaire.  
 
Mots-clés : Médicament traditionnel, polyphénols, antiradicalaire, toxicité. 
 
 

Phytochemical screening, evaluation of the antiradical activity and acute toxicity of a 
traditional antidiabic drug based on Anacardium occidentale L., Alternanthera repens (L.) link, 

Ageratum conyzoides L. sold in Korhogo (Côte d'Ivoire) 
 
Abstract: 

Diabetes is a public health problem is a public health problem. Traditional medicines, often plant-based, are used to are used to treat 
this disease. Unfortunately, their chemical composition, free radical scavenging activity and toxicity are still poorly understood. The 
aim of this study is to carry out a phytochemical study, evaluate the free radical scavenging activity and acute toxicity of a traditional 
medicine based on Anacardium occidentale, Alternanthera repens and Ageratum conyzoides. Phytochemical sorting of aqueous and 
hydroethanolic extracts was carried out by tube staining and precipitation tests and by TLC using reagents specific to each family of 
compounds. Total polyphenols, flavonoids and tannins were also measured. tannins were also carried out. The antiradical activity 
was determined using the DPPH method. Acute toxicity was also assessed using the OECD 423 method was also carried out. The 
results obtained indicate that the traditional product contains flavonoids, tannins, sterols and polyterpenes, saponosides and 
alkaloids. Both extracts have good antiradical activity, i.e. IC50: 0.09 ± 0.001 mg/mL for the aqueous extract and 0.023±0.00 mg/mL 
for the hydroethanolic extract. The polyphenol content was higher in the hydroethanolic extract (3.83 ± 0.29 mg EAG/g) compared 
to the aqueous extract (2.31 ± 0.14 mg GAE/g). The traditional medicine is non-toxic at 2000 mg/Kg body weight. The studies carried 
out indicate that the product is non-toxic and contains compounds such as polyphenols, which may be responsible for the antiradical 
anti-free radical activity.  
 
Keywords: Traditional medicine, polyphenols, antiradical, toxicity. 
 
 

Introduction 
Le diabète constitue une cause majeure de cécité, 
d'insuffisance rénale, de crise cardiaque, 
d'accident vasculaire cérébral et d'amputation 
des membres inférieurs (Yao et al., 2023). La 
prévalence mondiale du diabète chez les adultes 
est passée de 7 % à 14 % entre 1990 et 2022 (NCD 
Risk Factor Collaboration, 2024). En Côte 
d’Ivoire, elle est passée de 5,7% en 1997 à 6,2% 

en 2017 (PNLMM /PMNT, 2017). Les 
médicaments utilisés contre le diabète coûtent 
chers pour ces populations des pays à faibles 
revenus. Ces coûts prohibitifs, l’éloignement des 
centres de santé pour certaines populations, qui 
accèdent difficilement aux médicaments 
modernes, orientent les malades vers les 
remèdes traditionnels. De ce fait, l’OMS 
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encourage l’intensification de la recherche des 
pistes incluant également celles qui recourent 
aux traitements traditionnels à base de plantes 
médicinales (OMS, 1995). Plusieurs médicaments 
traditionnels antidiabétiques sont vendus à 
Korhogo au nord de la Côte d’Ivoire dont MS. 
Par contre, peu de données scientifiques existent 
pour confirmer leur composition chimique, leur 
activité antiradicalaire et leur non toxicité aiguë. 
Le produit (MS) est selon le praticien de la 
médecine traditionnelle un médicament 
traditionnel à base de trois plantes, Anacardium 
occidentale, Alternanthera repens et Ageratum 
conyzoides. Ces différentes plantes possèdent des 
activités radicalaires et antidiabétiques. Une 
étude réalisée au Cameroun a révélé le potentiel 
antidiabétique significatif de l'extrait éthanolique 
des feuilles de A. occidentale (Jaiswal, 2016). Une 
autre étude effectuée sur Alternanthera repens 
indique que l’extrait à l’acétate d’éthyle des 
feuilles possède des effets antihyperglycémique, 

antitriglycéridémique et protecteur du pancréas 
chez les rats diabétiques obèses de type 2.  
Enfin, des travaux scientifiques ont montré que 
l’extrait aqueux de Ageratum conyzoïdes entraine à 
la dose de 5000 mg/kg p.c. une baisse 
significative de la glycémie chez les rats rendus 
diabétiques.  
En effet, pour une utilisation rationnelle du 
médicament traditionnel, des études doivent être 
menées afin de déterminer les possibles effets 
néfastes induits par l’utilisation de celui-ci et qui 
pourraient entrainer d’autres complications dans 
le traitement du diabète (Azzi et al., 2012). C’est 
dans cette perspective que cette étude a été 
entreprise dans l’objectif de réaliser la 
caractérisation phytochimique au moyen de la 
chromatographie sur couche mince et des 
réactions en tube. Ensuite, d’effectuer le dosage 
des polyphénols totaux, des flavonoïdes totaux et 
des tanins totaux et enfin d’évaluer l’activité 
antiradicalaire ainsi que la toxicité aigüe de MS. 

 
1. Matériel et méthodes  

1.1. Matériel végétal  
Le médicament traditionnel MS a été acheté à 
Korhogo (Côte d'Ivoire) auprès d’un praticien de 
la médecine traditionnelle en janvier 2024. Selon, 
le praticien de la médecine traditionnelle, il s’agit 
d’un mélange de trois plantes, Anacardium 
occidentale (feuilles), Alternanthera repens (feuilles) 
et Ageratum conyzoides (feuilles). 
1.2. Méthodes  
1.2.1. Obtention de la poudre issue de MS  
Le médicament traditionnel MS est constitué des 
feuilles des trois espèces végétales à quantité 
égale selon le praticien de la médecine 
traditionnel. L’ensemble des feuilles a été séché à 
une température ambiante et à l’abri de la 
lumière, afin de préserver au maximum 
l’intégrité des molécules. Par la suite, les feuilles 
ont été broyées à l’aide d’un mixeur de marque 
Binatone Blender - BLG-450P MK2 -1.5L. La 
poudre obtenue a ensuite été conservée dans des 
boites pour la réalisation de nos différentes 
analyses.  
1.2.2. Extraction de MSe et de MSm 

- Obtention de MSe et MSm 
Des extractions sur le matériel végétal séché et 
pulvérisé, ont été ensuite effectuées. En effet, 500 
g de poudre ont été dissous dans 5 L d’eau 
distillée pour MSe et 3, 5 L d’éthanol et 1,5 L 
d’eau distillée (70/30) pour MSm (Able, 2025). 
Pour les deux manipulations, le mélange est 
homogénéisé par agitation magnétique pendant 3 
h à la température ambiante, puis laissé macérer 
à la température ambiante durant 24 h. Le 
surnageant est ensuite filtré à l’aide de coton 

posé sur un entonnoir après avoir été agité à 
nouveau pendant 5 min et tamisé. Le filtrat 
obtenu est centrifugé à 10 000 tours/min 
(centrifugeuse Jouan, TH 12) pendant 15 min à la 
température ambiante. La solution obtenue est 
ensuite placée à l’étuve à 50 degrés Celsius. Les 
deux opérations effectuées séparément 
permettent d’obtenir les extraits bruts MSe et 
MSm.  
1.2.3. Screening phytochimique  
Les tests phytochimiques consistent à identifier 
les différentes familles des métabolites spécialisés 
existants dans le médicament traditionnel et ceci 
par une caractérisation qualitative. Plusieurs 
familles de composés ont été recherchées. Il s’agit 
des alcaloïdes, des coumarines, des flavonoïdes, 
des tanins, des saponosides, des stérols et 
polyterpènes.  

- Recherche des saponosides par tube (indice 
de mousse) 

La détection des saponosides est réalisée en 
ajoutant 2g de poudre dans 100 mL d’eau 
distillée. Ensuite, on porte la solution obtenue à 
ébullition pendant 30 min. Après 
refroidissement, on filtre la solution et le filtrat 
obtenu est complété à 100 mL avec de l’eau 
distillée. La solution mère est mise dans 10 tubes 
à essai (1 mL, 2 mL, 3 mL, 4 mL, 5 mL, 6 mL,7 
mL, 8 mL, 9 mL et 10 mL). Le volume de chaque 
tube est à compléter à 10 mL avec de l’eau 
distillée. La solution est fortement agitée pendant 
15 secondes et laissée reposer pendant 15 
minutes. Enfin, on mesure la hauteur de la 
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mousse dans chaque tube. La présence des 
saponosides est évaluée comme suit :  

- Pas de mousse = test négatif 
- Mousse moins de 1 cm = test faiblement 

positif  
- Mousse de 1-2 cm = test positif  
- Mousse plus de 2 cm = test très positif 

(Trease et Evans, 1987).  
L´indice de mousse (I) est calculé par la formule 
suivante : I = 1000/N N est le numéro du tube où 
la hauteur de mousse est égale à 1 cm. Un indice 
de mousse supérieur à 100 indique la présence 
des saponosides. 

- Recherche de saponosides (stéroïdiques et 
triterpéniques) par CCM  

Une approche qualitative a été faite par 
chromatographie sur couche mince (CCM) sur 
les extraits aqueux et hydroéthanolique de MS. 
La phase fixe est un support aluminium, Merck, 
TLC Gel de silice 60 F254 et la phase mobile 
optimale est le mélange ternaire 
[CH2Cl2/AcOEt/ Acide acétique (7/2/1)].  
Quelques gouttes de chaque extrait sélectif sont 
déposées à l’aide d’un capillaire sur des points (1 
cm l’un de l’autre) de la ligne de base, tracé à 1 
cm du bas de la plaque chromatographique. 
Après avoir séchées, les plaques ont été 
introduites dans la cuve contenant un mélange 
des solvants de migration, approprié à chaque 
extrait. Après le développement des 
phytocomposés, la plaque est séchée. La 
révélation a été faite grâce à SbCl3 éthanolique à 
1% (Bekro et al., 2007). 

- Recherche des alcaloïdes en tube 
Les alcaloïdes ont été caractérisés à partir des 
réactifs de Burchard (réactif iodo-ioduré) et de 
Dragendorff (réactif à l’iodo-bismuthate de 
potassium). Six (6) mL de la solution ont été 
évaporés à sec. Le résidu est repris par 6 ml 
d’alcool à 60°. L’addition de 2 gouttes du réactif 
de Dragendorff sur la solution alcoolique 
provoquait un précipité ou une coloration 
orangée. L’ajout de 2 gouttes du réactif de 
Burchard sur la solution alcoolique provoquait 
un précipité de coloration brun-rougeâtre et 
indiquait une réaction positive (Konan, 2010). 

- Recherche des alcaloïdes par le réactif de 
Dragendorff en CCM  

La phase stationnaire du chromatoplaque est en 
silicagel 60 F254, avec un support rigide en 
aluminium. Le développant (ou phase mobile) 
utilisé est constitué du mélange d’Acétate 
d’éthyle/ Méthanol dans les proportions (90 :10) 
(v/v). Quelques gouttes de chaque extrait sélectif 
sont déposées à l’aide d’un capillaire sur des 
points (1 cm l’un de l’autre) de la ligne de base, 
tracé à 1 cm du bas de la plaque 

chromatographique. Après avoir séché, les 
plaques ont été introduites dans la cuve 
contenant un mélange des solvants de migration, 
approprié à chaque extrait. Après le 
développement des phytocomposés, la plaque est 
séchée. Après pulvérisation avec le réactif de 
Dragendorff, toutes les colorations orange ou 
rouge observées dans le visible correspondent 
aux alcaloïdes (Lagnika, 2005).  

- Recherche des coumarines en tube  
Pour la recherche des coumarines, 2 mL de 
l’infusé à 5 % sont placés dans un tube dans 
lequel on y ajoute 3 mL de NaOH (10%). Après 
agitation de la solution obtenue, il apparait une 
couleur jaune indiquant la présence de 
coumarines (Diallo, 2000).  

- Recherche de coumarines par la 
chromatographie sur couche mince (CCM)  

La présence des coumarines a été révélée grâce 
au réactif de Godin. Les chromatoplaques sont 
giclées successivement avec ce réactif, puis avec 
une solution éthanolique de H2SO4 à 10 % (v/v) 
(5,5 mL d’acide sulfurique de densité d =1,84 
dans 95 mL d’éthanol). Elles sont ensuite 
chauffées à 100°C jusqu’à ce qu’apparaissent des 
taches de couleurs bleues dans le visible 
(Lagnika, 2005).   

- Recherche des stérols et polyterpènes par 
CCM  

Le réactif de Liebermann-Bürchard a révélé les 
stérols en jaune-vert sous UV 366 nm. Ce réactif 
permet d’identifier les triterpènes de type 
oléanane et ursane sous UV/366 nm en spots 
rouges comme et les triterpènes de type lupane 
sous forme de taches jaune-orangé. Avec la 
vanilline sulfurique, les terpènes sont révélés 
dans le visible et sous UV/366 nm sous forme de 
taches violet, rose et orange. De plus, les terpènes 
ont été révélés par le réactif de Godin en violet 
sous UV/366 nm (Bekro et al., 2007). 

- Recherche des polyphénols en tube  
Pour la mise en évidence des polyphénols, 2 mL 
de chaque solution provenant de l’extrait sont 
additionnés à quelques gouttes d’une solution 
aqueuse de chlorure de fer (III) (FeCl3) à 2 % 
(m/v). L’apparition d’une coloration bleu-noir 
ou vert-noir indique la présence de polyphénols 
(Ladyguina et al., 1983 ; Békro et al., 2007). 

- Recherche des polyphénols par CCM  
Les extraits obtenus ont été solubilisés dans 
l'éther diéthylique et analysé sur une plaque de 
gel de silice. Le système de migration utilisé a été 
un mélange d’acide acétique chloroforme dans 
les proportions 1:9 (V/V) respectivement. Après 
développement de la plaque, une révélation des 
taches a été réalisée sous UV à 254 nm et 365 nm 
(Harbone, 1998). L’apparition d’une coloration 
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bleu-noir ou vert-noir indique la présence de 
polyphénols.  

- Recherche des flavonoïdes  

• Réaction de la cyanidine  
Pour la mise en évidence des flavonoïdes, la 
réaction dite « la cyanidine » a été utilisée. En 
effet, 2 mL des extraits aqueux et 
hydroéthanolique ont été évaporés et le résidu a 
été repris dans 5 mL d’alcool chlorhydrique dilué 
2 fois. En ajoutant 2 à 3 copeaux de magnésium, 
il y a un dégagement de chaleur, puis une 
coloration rose-orangée ou violacée. L’addition 
de 3 gouttes d’alcool isoamylique a intensifié 
cette coloration qui a confirmé la présence de 
flavonoïdes.  

- Une coloration rose-orangée indique la 
présence des flavones.  

- Une coloration rose-violacée indique la 
présence des flavanones.  

- Une coloration rouge indique la présence des 
flavanols et des flavanonols.  

Sans ajout de copeaux de magnésium, après 
chauffage de 1 à 5 minutes au bain-marie, il se 
développe une coloration rouge cerise ou 
violacée en présence de leucoanthocyanes. Les 
catéchols donnent une teinte brun-rouge 
(Mibindzou, 2004).  

- Recherche des flavonoïdes par 
chromatographie sur couche mince  

Les deux extraits ont été déposés sur plaque 
CCM. Le solvant de migration est AcOEt / 
MeOH / NH4OH 50 % (9:1:1). La révélation se 
fait à 365 nm après pulvérisation avec le réactif 
de Neu (2-aminoéthyl-diphénylborate) à 1 % 
dans du MeOH pur (Konan, 2010).  

- Recherche des tanins en tube  
Pour la recherche des tanins, il faudrait dissoudre 
2 mg d’extrait dans 2 mL d’ethanol. Ensuite, il 
faudrait rajouter 2 à 3 gouttes de FeCl3 à 2 %. Un 
test positif est révélé par l’apparition d’une 
coloration bleu-noire ou bleu-vert (Trease et 
Evans, 1987).  

- Recherche des tanins par CCM  
Pour la détermination des tanins, le réactif est 
vaporisé sur la plaque chromatographique. Dans 
le visible, les tanins apparaissent sous forme de 
spots gris (Lagnika, 2005).  
1.2.4. Dosage des phytocomposés  

- Dosage des polyphénols totaux  
La méthode de Wood et al. (2002) a été utilisée 
pour le dosage des polyphénols totaux. Un 
volume de 2,5 mL de réactif de Folin-Ciocalteu 
dilué (1/10) a été ajouté à 30 μL d’extrait à une 
concentration de 2 mg/mL. Le mélange a été 
maintenu pendant 2 minutes dans l’obscurité à 
température ambiante, puis 2 mL de solution de 
carbonate de sodium (75 g.L-1) ont été ajoutés. 

Ensuite, le mélange a été placé pendant 15 
minutes au bain-marie à 50°C, puis refroidi 
rapidement. L’absorbance a été mesurée à 760 
nm, avec de l’eau distillée comme blanc. Une 
droite d’étalonnage a été réalisée avec l’acide 
gallique à différentes concentrations. Les 
analyses ont été réalisées en triple et la 
concentration en polyphénols a été exprimée mg 
EAG/g.  

- Dosage des flavonoïdes  
La méthode de Marinova et al. (2005) a été 
utilisée pour le dosage des flavonoïdes totaux. 
Dans une fiole de 25 mL, 0,75 mL de nitrite de 
sodium (NaNO2) à 5 % (m/v) a été ajouté à 2,5 
mL d’extrait à une concentration de 2 mg/mL. Le 
mélange a été additionné de 0,75 mL de chlorure 
d’aluminium (AlCl3) à 10% (m/v), puis incubé 
pendant 6 minutes à l’obscurité. Après 
l’incubation, 5 mL de soude (NaOH 1N) ont été 
ajoutés puis le volume a été complété à 25 mL. Le 
mélange a été agité vigoureusement avant d’être 
dosé au spectrophotomètre UV-visible. La lecture 
a été faite à 510 nm. Les essais ont été réalisés en 
triple. La teneur en flavonoïdes a été exprimée en 
gramme par litre d’extrait équivalent quercétine.  

- Dosage des tanins  
La teneur en tanins condensés a été déterminée 
selon la méthode décrite par Kouamé et al. 
(2021). Une quantité de 50 mL de chaque extrait à 
une concentration de 2 mg/mL a été ajoutée à 
1500 μL de la solution à 4 % de vanilline dans le 
méthanol. Le mélange résultant est 
vigoureusement agité et un volume de 750 μL 
d’acide chlorhydrique concentré y a été 
additionné. Le mélange obtenu est laissé au repos 
pour réagir à température ambiante pendant 20 
min. L’absorbance a été mesurée à une longueur 
d’onde de 550 nm contre un blanc constitué de la 
solution à 4 % de vanilline dans le méthanol. Les 
essais ont été réalisés trois fois pour chaque 
échantillon. Une solution mère d’acide tannique 
a été utilisée comme standard de référence pour 
l’établissement de la courbe d’étalonnage et pour 
la quantification des teneurs en tanins condensés 
exprimés en milligramme équivalent d’acide 
tanique par gramme de la matière sèche (mg 
EAT/g de la matière sèche). Les essais ont été 
réalisés trois fois pour chaque échantillon. Les 
teneurs en tanins condensés des extraits ont été 
déterminées à partir de la courbe d’étalonnage  

Y = 0,1165X + 0,00003 avec R2 = 0,9996 ;  
tracée en utilisant la solution mère d’acide 
tannique comme standard.  
1.2.5. Activité antiradicalaire 

- Méthode de DPPH  
L’évaluation du potentiel antiradicalaire des 
extraits s’est faite suivant la méthode de 
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Coulibaly et al. (2025). Le DPPH est solubilisé 
dans l’EtOH absolu pour obtenir une solution de 
concentration 0,3 mg/mL. Différentes gammes 
de concentrations (2 mg/mL, 1 mg/mL, 0,5 
mg/mL, 0,25 mg/mL, 0,125 mg/mL et 0,0625 
mg/mL) de l’extrait sont préparées dans l’EtOH 
absolu.  
Dans des tubes secs et stériles sont introduits 2,5 
mL d’extrait végétal et 1 mL de solution 
éthanolique de DPPH. Après agitation, les tubes 
sont placés à l’abri de la lumière pendant 30 min. 
L’absorbance du mélange est ensuite mesurée à 
517 nm contre un blanc formé de 2,5 mL d’EtOH 
pur et 1 mL de solution de DPPH. Le témoin 
positif de référence est l’acide ascorbique 
(vitamine C). Les pourcentages d’inhibition du 
DPPH sont calculés suivant la formule :  
 

I(%) = (Ab - Ae) / Ab x 100. 
 

I: Pourcentage d’inhibition ; Ab : Absorbance 
du blanc ; Ae : Absorbance de l’échantillon. 

Les concentrations nécessaires pour piéger 50 % 
(CI50) du DPPH sont déterminées sur les 
graphiques représentant le pourcentage 
d’inhibition du DPPH en fonction des 
concentrations des extraits ou de la vitamine C.  
1.2.6. Toxicité  aigüe  

- Evaluation de la toxicité aigüe des extraits 
sur les souris  

Cette étude a été réalisée car il pouvait avoir des 
contaminations ou des éléments étrangers dans 
les différents lots. Au cours des expériences, nous 
avons utilisé le protocole OCDE 423 (OCDE, 
2001). Chaque étape a nécessité trois souris dont 
les masses étaient comprises entre 19 et 26 
grammes. Pour la dose initiale, 5 ; 50 ; 300 et 2000 
mg/kg de poids corporel ont été choisis (Figure 
1).  

 
Figure 1 : Schéma d'essais avec une dose initiale de 5mg/Kg de poids corporel (OCDE 423) 
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Le niveau de toxicité sélectionné était celui pour 
lequel l’on pouvait s’attendre à observer la 
mortalité parmi quelques-uns des animaux 
traités. Le choix du sexe de l’animal (femelle) est 
exigé par ladite ligne directrice, du fait de la forte 
sensibilité des souris. Les animaux de chaque lot 
d’essai ont été gavés chacun avec un temps 
d’observation précis (chaque 30 min). Lorsque le 
lot traité ne présentait aucun animal mort et 
aucun autre signe de toxicité (agressivité, 
mobilité, vigilance, état des selles, vomissement, 
mortalité etc.), le lot suivant est ensuite traité à 
son tour. Les animaux ont été observés le premier 
jour, et régulièrement chaque jour pendant 14 
jours.  

• Mode d’administration  
Après avoir soumis les souris à jeun pendant 24 
heures, elles ont été gavées à l'aide d'une sonde 
rigide. La technique repose sur un principe 
simple. Elle consistait à bien tenir la souris pour 
qu'elle ne bouge pas lors de l'administration. Une 
fois qu’on introduit la sonde dans la gorge de 
l’animal, l’extrait est également injecté 

doucement (Silué et al., 2018). Le traitement des 
souris pour les expériences s’est fait comme suit: 
les animaux ont été répartis en 5 lots de 3 souris 
qui ont été soumis au traitement suivant :  

- Lot I (témoin) : les animaux ont reçu l’eau 
distillée.  

- Lot II (traité) : les animaux ont reçu 5 mg/kg 
de poids corporel d’extrait.  

- Lot III (traité) : les animaux ont reçu 50 
mg/kg de poids corporel d’extrait  

- Lot IV (traité) : les animaux ont reçu 300 
mg/kg de poids corporel d’extrait.  

- Lot V (traité) : les animaux ont reçu 2000 
mg/kg de poids corporel d’extrait  

Après le traitement, les souris étaient observées 
individuellement chaque heure pendant le 
premier jour et chaque jour sur une durée de 
deux semaines (14 jours).  
Le comportement et les symptômes cliniques des 
animaux étaient notés pendant toute la durée de 
l’expérience. L’évolution du poids corporel des 
animaux est mesurée tous les trois jours. 
L’expérience dure deux semaines (14 jours).  

 
 
2. Résultats et discussion 
2.1. Résultats 

2.1.1. Rendement d’extraction  
Les rendements en extraits aqueux et 
hydroéthanolique du médicament traditionnel 
MS, exprimés en pourcentage par rapport à la 

masse du matériel végétal sec de départ, sont 
consignés dans le tableau I.  
Le résultat montre que l’extrait hydroéthanolique 
MSm a donné un bon rendement en extrait sec 
comparativement à l’extrait aqueux.  

 
Tableau I : Rendement des extraits aqueux et hydroéthanolique de MS 

Extraits    MSe MSm 
Rendements   12,76 ± 0,30a 14,16 ± 0,90b 

Les différences statistiques entre ces valeurs 
moyennes à 95% de niveau de confiance sont 
indiquées sur la même ligne par les différentes 
lettres a et b en exposant. 
L’analyse statistique des résultats a été réalisée 
en utilisant l’analyse des variances (ANOVA 
ONE WAY). Les différences entre les moyennes 
ont été déterminées selon le test de comparaison 
de Dunnet avec un seuil de 5 %. Si la valeur de P 
˂ 0,05, la différence entre les valeurs est 
considérée comme significative ; sinon, elle n’est 
pas significative. 
2.1.2. Tri phytochimique des phytocomposés 
Le tri phytochimique a été réalisé grâce aux 
réactions en tube et à la chromatographie sur 
couche mince. Les deux méthodes ont montré les 
mêmes résultats.  
Les résultats du criblage phytochimique réalisé 
sur les différents extraits aqueux et 

hydroéthanolique ont révélé que le médicament 
traditionnel contient des flavonoïdes, des tanins, 
des stérols et polyterpènes, des saponosides, de 
coumarine et des alcaloïdes. Les différents 
résultats obtenus sont consignés dans le tableau 
II. 
2.1.3. Teneur en polyphénols totaux  
D’après les résultats du dosage des polyphénols 
totaux (Tableau III), il ressort que l’extrait 
hydroéthanolique contient plus de polyphénols 
par rapport à l’extrait aqueux. Cette étude 
confirme l’existence de polyphénols, des tanins et 
des flavonoïdes dans les extraits analysés (MSe et 
MSm) par CCM.  
L’étude a révélé la présence d’un taux faible de 
flavonoïdes dans le médicament traditionnel MS 
(Tableau III). La teneur en phytocomposés est 
meilleure dans l’extrait hydroéthanolique que 
dans l’extrait aqueux. 
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Tableau II : résultats de screening chimique des extraits MSe et MSm 

Métabolites spécialisés                                   MSe MSm 

Alcaloïdes    + + 

Coumarines     + + 

Flavonoïdes    + + 

Tanins       + + 

Saponosides (stéroïdiques et triterpéniques)      + + 

Stérols et polyterpènes                                       + + 
Les résultats sont exprimés selon le type de réaction : - Positive (+) 

 
Tableau III : Teneur en polyphénols totaux, en flavonoïdes totaux et en tanins totaux 

Teneur             MSe MSm 
Polyphénols totaux (mg EAG/g)   2,31 ± 0,14a                 3,83 ± 0,29b 

Flavonoïdes totaux                 1,00 ± 0,03a                 1,15 ± 0,01a 

Tanins condensés                1026,83 ± 1,17a           2084,03 ± 20,16b 

 
Les différences statistiques entre ces valeurs 
moyennes à 95 % de niveau de confiance sont 
indiquées sur la même ligne par les différentes 
lettres a et b en exposant. 
L’analyse statistique des résultats a été réalisée 
en utilisant l’analyse des variances (ANOVA 
ONE WAY). Les différences entre les moyennes 
ont été déterminées selon le test de comparaison 
de Dunnet avec un seuil de 5 %. Si la valeur de P 
˂ 0,05, la différence entre les valeurs est 
considérée comme significative ; sinon, elle n’est 
pas significative. 
2.1.4. Résultat du potentiel antiradicalaire 

- Test de DPPH  

Les résultats de l’évaluation de l’activité 
antiradicalaire des extraits MSe et MSm étudiée 
par le test de DPPH sont exprimés par le 
pourcentage d’inhibition (I %) du radical DPPH 
par les extraits et sont représentés 
graphiquement (I % en fonction de la 
concentration) (figure 2). L’acide ascorbique 
(Vitamine C) est utilisé comme antioxydant de 
référence. La concentration inhibitrice piégeant 
50 % du radical DPPH (CI50) est de 0,04 ± 0,00b 
mg/mL pour l’acide ascorbique (vitamine C). 
L’étude a révélé une activité antiradicalaire 
significative (CI50 : 0,09 ± 0,001a mg/mL) pour 
l’extrait MSe et 0,023± 0,001b mg/mL pour 
l’extrait MSm. 

 

 
Figure 2 : pourcentage d’inhibition du radical DPPH par des extraits MSe et MSm 

 
2.1.5. Toxicité aigüe  
Les observations réalisées pendant 24 heures et 
sur une période de deux semaines des lots de 
souris témoins et traitées avec les extraits MSe et 
MSm ont révélé les résultats suivants :  

Pour les souris témoins (H2O), aucun signe de 
toxicité n’a été observé. Les souris ont maintenu 
une bonne condition physique, avec une peau et 
une fourrure normale, ainsi que des yeux et des 
muqueuses en bon état. De plus, aucun 
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comportement anormal, tel que diarrhée, 
salivation, léthargie, agressivité ou somnolence, 
n’a été observé. Leur rythme cardiaque était 
normal et elles ont conservé une mobilité 
adéquate. Aucun cas de mortalité n’a été 
enregistré.  
Les souris traitées avec les extraits MSe et MSm 
ont présenté une condition physique similaire à 
celle du groupe témoin, sans signe de toxicité ni 
d’effets indésirables. En somme, aucun effet 

indésirable n’a été observé dans les groupes 
traités avec les extraits, qui ont tous présenté un 
état de santé similaire à celui des souris témoins 
tout au long de l’étude (Tableau V). Les extraits 
MSe et MSm ont été administrés à 5 ; 50 ; 300 et 
2000 mg/kg de poids corporel. Quel que soit 
l’extrait administré à ces différentes doses sur les 
lots de souris traités, aucune mortalité n’a été 
enregistrée. Le pourcentage de mortalité est donc 
nul (0%) durant les 14 jours d’expériences. 

 
Tableau V : Observations pendant 24 heures et sur 2 semaines des lots de souris témoins et traitées  

 
 
Après administration de l’extrait MSe, le poids 
moyen des souris qui était de 27 g le premier jour 
est passé à 28 g le 14ème jour et du 27,66 g le 
premier jour à 30,33 g le 14ème jour à 
l’administration de l’extrait MSm 

comparativement aux lots de souris traitées avec 
le témoin (H2O), les extraits n’ont pas impacté 
négativement le poids des souris (figure 3 et 
figure 4). 

 

 
Figure 3: Poids moyen des souris en fonction des jours (MSe) 
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Figure 4 : Poids moyen des souris en fonction des jours (MSm) 

 
 
2.2. Discussion 

Le rendement de l’extrait hydroéthanolique 
(MSm) est meilleur à celui de l’extrait aqueux 
(MSe). En effet, le rendement dépend de 
plusieurs paramètres tels que : le solvant, le pH, 
la température, le temps d’extraction, le lieu de 
récolte et la composition de l'échantillon (Quy et 
al., 2014). Dans cette étude, ce résultat pourrait 
être dû à la nature du solvant d’extraction. 
L’utilisation combinée de l'eau et de l’éthanol 
peut faciliter l'extraction des substances 
chimiques qui sont solubles dans l'eau et / ou 
dans le solvant organique (éthanol) (Quy et al., 
2014). Le mélange binaire eau-éthanol extrait 
donc mieux les composés issus de MS. Ces 
résultats sont en conformité avec ceux effectués 
par d’autres chercheurs. En effet, l'extraction 
hydroéthanolique permet généralement d'obtenir 
des extraits plus riches en polyphénols et en 
flavonoïdes que l'extraction aqueuse, en raison 
de la meilleure solubilité de ces composés dans le 
mélange binaire éthanol-eau. L'extraction 
aqueuse est plus simple et moins coûteuse, mais 
peut-être moins efficace pour certains composés 
(Naima et al., 2015 ; Mohammedi et Atik, 2011; 
Trabelsi et al., 2010).  
L’étude a montré que les extraits étudiés (MSe et 
MSm) possèdent une activité antiradicalaire. En 
effet, plusieurs études suggèrent que des 
antioxydants, notamment ceux présents dans 
l'alimentation, peuvent jouer un rôle positif dans 
la prévention et le contrôle du diabète de type 2. 
En limitant le stress oxydatif et en améliorant 
diverses fonctions métaboliques, ils pourraient 
contribuer à réduire le risque de développer la 
maladie et à gérer ses complications. Les 
antioxydants et les activités antidiabétiques sont 

liés par leur capacité à combattre le stress 
oxydatif, un facteur clé dans le développement et 
la progression du diabète. Les antioxydants 
neutralisent les radicaux libres, réduisant ainsi 
les dommages causés par l'oxydation aux cellules 
et aux tissus. De nombreux composés aux 
propriétés antioxydantes présentent également 
des effets antidiabétiques en améliorant le 
métabolisme du glucose, la sensibilité à l'insuline 
et en réduisant le risque de complications (Sarian 
et al., 2017 ; Ochuko et al., 2023). 
Le criblage phytochimique réalisé sur les deux 
extraits a montré la présence d’alcaloïdes, de 
coumarines, de flavonoïdes, de tanins, de 
saponosides, de stérols et polyterpènes. Les 
alcaloïdes peuvent jouer un rôle important dans 
le traitement du diabète, notamment en stimulant 
la sécrétion d'insuline et en améliorant la 
sensibilité à l'insuline (Ajebli et al., 2021). 
Certains alcaloïdes, comme ceux de la pervenche 
de Madagascar (vindogentianine et vindoline), 
ont démontré des propriétés hypoglycémiantes. 
La berbérine, un autre alcaloïde, est également 
reconnue pour son action contre le diabète de 
type 2 et les états de pré-diabète. Quant aux 
flavonoïdes, présents dans de nombreux fruits, 
légumes, plantes médicinales et autres aliments, 
ils sont des composés qui pourraient aider à 
prévenir et à gérer le diabète de type 2 (Al-Ishaq 
et al., 2019). Ils pourraient également améliorer la 
sensibilité à l'insuline, stimuler la sécrétion 
d'insuline et réduire l'inflammation, tous des 
facteurs importants dans la prévention et le 
contrôle du diabète. Les tanins, qui sont des 
polyphénols présents dans de nombreuses 
plantes, peuvent avoir un effet bénéfique sur la 
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glycémie, notamment chez les rats diabétiques de 
type 1 (Omar et al., 2022). Ils peuvent réduire la 
glycémie tout en améliorant le poids corporel 
chez les rats ayant une insuffisance insulinique. 
Cependant, leur effet peut être moins marqué 
chez les rats diabétiques de type 2. Les 
saponosides, présents dans certaines plantes, ont 
été étudiés pour leurs effets potentiels sur le 
diabète. Plusieurs études indiquent que certains 
saponosides peuvent contribuer à réguler la 
glycémie et à améliorer la sensibilité à l'insuline.   
Les stérols végétaux, présents dans de nombreux 
aliments, peuvent aider à réduire le cholestérol, 
et certains effets sur la glycémie sont observés. 
Les terpènes, quant à eux, peuvent avoir des 
effets sur la glycémie et peuvent aider à réguler 
le métabolisme des glucides. 
Selon le praticien de la médecine traditionnelle, 
le médicament traditionnel est constitué de trois 
plantes. En effet, ces plantes possèdent selon la 
littérature des activités antioxydante et 
antidiabétique.  
Anacardium occidentale est utilisé dans le monde 
entier pour traiter le diabète de type 2. Au 
Portugal, une préparation traditionnelle à base 
d'écorce de tige de cette espèce est utilisée depuis 
plus de 30 ans pour traiter cette pathologie. 

Anacardium occidentale, ou anacardier, contient 
une variété de composés, notamment des 
nutriments essentiels et des composés bioactifs 
comme les polyphénols, qui possèdent de très 
bonnes activités antioxydantes.  Cette plante 
contient des polyphénols comme la catéchine, 
l'épicatéchine et les procyanidines, qui ont des 
propriétés antioxydantes et antimicrobiennes 
(Encarnação et al., 2022 ; Luis et al., 2022). 
Alternanthera repens, la seconde plante, contient 
une variété de composés, y compris des 
saponines triterpéniques, des flavonoïdes et 
d'autres composés phénoliques, avec des 
propriétés médicinales potentielles. Ces 
composés présentent des activités 
anticancéreuses, antioxydantes et 
antibactériennes (Singla et al., 2022).  Ageratum 
conyzoides possèdent des activités 
antibactérienne, anti-inflammatoire, antioxydante 
(Sarfo-Antwi et al., 2025) et antidiabétiques 
(Nyunaï et al., 2015).  
L’étude de la toxicité aiguë a été réalisée car le 
mélange des trois plantes n’avait jamais fait 
l’objet d’étude scientifique. Le médicament 
traditionnel s’est avéré non toxique à 2000 mg 
/Kg de poids corporel. Il pourrait donc être 
utilisé sans danger par la population de Korhogo.    

 
Conclusion 
Le criblage phytochimique de MSe et MSm a 
révélé la présence de tanins, de flavonoïdes, de 
coumarines, de stérols et polyterpènes, 
d’alcaloïdes et de saponosides. La quantification 
des composés polyphénoliques totaux, des tanins 
totaux et des flavonoïdes totaux révèlent que la 
teneur en polyphénols est meilleure dans l’extrait 
hydroéthanolique (3,83 ± 0,29 mg EAG/g) 
comparativement à l’extrait aqueux (2,31 ± 0,14 
mg EAG/g). L’activité antiradicalaire de l’extrait 
hydroéthanolique (CI50 : 0,023± 0,001 mg/mL) est 

meilleure à celle de la vitamine C (CI50 : 0,04 ± 
0,00 mg/mL), molécule de référence. Les 
résultats du test de la toxicité aiguë indiquent 
que le produit est non toxique à 2000 mg/Kg de 
poids corporel. Les observations ci-dessus 
suggèrent que le médicament traditionnel MS 
contient des molécules telles que les polyphénols 
qui pourraient justifier son utilisation dans la 
prise en charge traditionnelle du diabète à 
Korhogo. 
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